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Résumé. – Xylocopa (Koptortosoma) pubescens Spinola, 1838, espèce originaire d’Afrique et du Moyen-Orient, est 
signalée pour la première fois en France métropolitaine où elle a été observée dans un jardin urbain de Ronchin 
(Nord). Pour évaluer ses capacités d’installation et d’expansion, nous avons développé un modèle de niche clima tique 
avec MAXENT. Ronchin est très légèrement au-dessus du seuil favorable à la survie de X. pubescens. Nous supposons 
qu’elle ne devrait pas se développer dans cette région peu favorable mais l’espèce est à surveiller.

Abstract. – On the presence of Xylocopa (Koptortosoma) pubescens Spinola, 1838, in metropolitan France 
(Hymenoptera, Apidae). Xylocopa (Koptortosoma) pubescens Spinola, 1838, species native to Africa and the 
Middle East, is recorded for the first time in metropolitan France where it has been observed in an urban garden 
in Ronchin (Nord). To assess its ability to establish and expand, we developed a MAXENT climatic niche model. 
Ronchin is slightly above the threshold of suitability of X. pubescens. We assume that it should not expand in this 
unsuitable region. However, the species should be monitored,
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L’intensification des transports humains et du commerce international a conduit à un vaste 
déplacements d’espèces en dehors de leur aire native (Hulme, 2009 ; Lanner et al., 2022) avec 
des impacts sur l’environnement ou les activités humaines très variables (Kenis et al., 2009).

Le genre Xylocopa Kohl, 1897, compte dix espèces en Europe dont seulement quatre sont 
présentes en France métropolitaine (Terzo et al., 2007). Entre le 23 août et le 5 septembre 
2021, deux d’entre nous (MS & LS) ont observé régulièrement une xylocope dont l’habitus 
particulièrement inhabituel a motivé sa collecte et son étude. Il s’agit de X. pubescens Spinola, 
1838, dont la présence en France est ici rapportée pour la première fois. 

Cette abeille est largement distribuée en Afrique du Nord, au Sahel, du Moyen-Orient 
jusqu’en Inde (Lieftinck, 1964). Il s’agit d’une espèce en voie d’expansion. Sa récente obser-
vation en Andalousie (Ortiz-Sánchez & Pauly, 2016) est la première mention de l’espèce en 
Europe occidentale. L’espèce est également bien établie à Chypre et en Grèce (Rasmont et al., 
2017). Enfin, cette espèce a été récemment introduite dans les îles Canaries (Ruiz et al., 2020). 

Nous rappellerons ici sa diagnose, son écologie et estimerons ses capacités d’installation 
et d’expansion en France à l’aide du modèle de niche MAXENT.

Matériel et méthodes
Matériel examiné. – 1♀, France, Nord (59), Ronchin (50,608674°N 3,077149°E), 5.IX.2021, 

M. Szuba & L. Semal leg. (fig. 1-3).
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Fig. 1-2. – Xylocopa pubescens Spinola, ♀ (Ronchin, France). – 1, Face. – 2, Vue dorsale. Échelle = 5 mm.
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Fig. 3-4. – Xylocopa pubescens Spinola. – 3, ♀ (Ronchin, France), profil. – 4, ♂ (Soudan). Échelle = 5 mm.
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Modélisation. – Pour l’élaboration du modèle de niche climatique, nous avons utilisé 
les données de l’aire d’origine de Xylocopa pubescens disponibles dans la base de données 
du GBIF (Gbif.org, 2021) en ne conservant que celles dont la précision géographique était 
inférieure à 5 km. Nous avons utilisé les données climatiques de la base de données BIOCLIM 
avec une précision de 2,5 minutes d’arc (Fick & Hijmans, 2017). Les variables climatiques 
absentes sur une partie de l’aire de distribution de X. pubescens ont été écartées et seules celles 
que nous avons estimées comme étant les plus utiles à la description de la niche de cette espèce 
ont été conservées, c’est-à-dire les variables en lien avec un cycle annuel et le caractère xéro-
thermophile de l’espèce. Soit, la température annuelle moyenne (bio1), l’isothermalité (bio3), 
la saisonnalité de la température (bio4), la température maximale du mois le plus chaud (bio5), 
la température minimale du mois le plus froid (bio6), l’écart annuel des températures (bio7) et 
la pluviosité annuelle (bio12). 

Le modèle MAXENT (Philips et al., 2020) a été élaboré dans un rectangle comprenant 
l’emprise minimale élargie de 500 km de l’aire de distribution native de l’espèce (fig. 5A). Les 
doublons de localisation ont été supprimés. Cent quarante données ont ainsi été utilisées pour 
le modèle qui a été répété 500 fois et pour lequel 10 000 données de pseudo-absences ont été 
générées aléatoirement. Le modèle a été évalué par la méthode ROC (courbe caractéristique 
d’opération) [Phillips et al. (2006) ; voir Souza & Delabie (2013) pour une description de la 
méthode en français], puis a été projeté sur l’Europe.

Résultats et discussion
Xylocopa (Koptortosoma) pubescens Spinola, 1838

Diagnose. – L’identité de Xylocopa pubescens, longtemps restée obscure, a été redéfinie 
par Lieftinck (1964). Cette espèce appartient au groupe de X. aestuans (Linné, 1758) dont il 
est très proche morphologiquement. La femelle de X. pubescens se distingue de X. aestuans 
et des autres espèces indo-australiennes du groupe [par exemple X. aruana Ritsema, 1876, 
X. bryorum (Fabricius, 1775), X. hafizii Ma, 1938, X. lieftincki Leys, 2000, X. ruficornis Fabricius, 
1804] notamment par l’absence d’une ligne médiane lisse sur le clypéus (fig. 1) ou bien par 
la pilosité, principalement, sinon entièrement noire sur le vertex, mésopleures et metanotum, 
par la ponctuation dense du clypéus (espace réguliers, inférieurs au diamètre d’un point) et par 
son troisième article antennaire court (pas beaucoup plus long que les deux suivants). Dans la 
région ouest-paléarctique, X. pubescens ne peut être confondue qu’avec X. sarawatica Engel 
2017, présente en Arabie Saoudite et en Éthiopie (Engel et al., 2017 ; Pauly et al., 2018). La 
femelle s’en différencie par sa plus grande taille, la présence de soies blanches sur le clypéus 
(fig. 1) et par l’absence de soies jaunes sur le metanotum (Engel et al., 2017). 

La femelle de X. pubescens se distingue de la plupart des espèces européennes par son 
scutum entièrement couvert d’une pilosité jaune citron à l’exception d’une zone glabre au 
centre du scutum (fig. 2). En Europe, seuls X. (Koptortosoma) caffra (Linné, 1767), X. (Proxylocopa) 
olivieri Lepeletier, 1841, et X. (Xylocopoides) virginica (Linné, 1771) présentent une pilosité plus 
ou moins jaunâtre sur le scutum. Xylocopa caffra est le seul autre représentant des Koptortosoma en 
Europe. Sa femelle présente une simple bande postérieure de soies claires couvrant l’arrière du 
scutum et le metanotum. Son premier tergite abdominal est entièrement couvert de cette même 
longue pilosité claire (pilosité rase et noire chez X. pubescens). Chez X. virginica et X. olivieri, 
les mésopleures, le propodéum ainsi que le premier tergite abdominal sont entièrement cou-
verts d’une longue pilosité beige pâle à ocre (pilosité noire, rase sur le premier tergite chez 
X. pubescens). Chez X. olivieri, les tergites abdominaux présentent également une large frange 
apicale. Le mâle de X. pubescens se différencie aisément des autres espèces européennes par 
le dessus de son corps entièrement couvert d’une pilosité jaune à vert olive (selon la fraîcheur 
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des spécimens) prenant la forme d’une dense pruinosité sur l’abdomen (fig. 4). En Europe, 
seule l’espèce d’origine africaine X. caffra présente un habitus proche. Xylocopa pubescens 
s’en distingue par son dernier tergite abdominal présentant deux fortes dents (pas de dents chez 
X. caffra) et le disque de son clypéus généralement noir (présentant une large ligne longitudi-
nale jaune chez X. caffra). 

Distribution. – Le modèle MAXENT s’est montré très précis et robuste avec un AUC 
(aire sous la courbe), obtenu par la méthode ROC, de 0,955. Il valide la distribution actuelle 
de l’espèce, avec une nette préférence pour les régions chaudes et sèches d’Afrique du Nord, 
d’Europe du Sud et du Moyen-Orient (fig. 5B). Les variables expliquant le mieux le modèle 

Fig. 5. – A, Carte des localités où Xylocopa pubescens Spinola a été recensée dans son aire native (ronds blancs) et 
la nouvelle observation à Ronchin (rond rouge). L’aire incluse dans le rectangle noir a été utilisée pour calibrer le 
modèle de niche. L’aire incluse dans le polygone rouge correspond à la zone où le modèle est projeté. Du noir au 
jaune est représenté le pourcentage de favorabilité du modèle de niche, le violet correspondant au seuil minimal 
d’établissement. – B, Détails de la projection en Europe.
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sont l’écart annuel des températures (bio7) à 21,7 %, la température annuelle moyenne (bio1) 
à 20,9 %, la pluviosité annuelle (bio12) à 18 %, la température minimale du mois le plus 
froid (bio6) à 17,1 % et l’isothermalité (bio3) à 14,7 %. Les autres n’expliquant que 7,5 % 
du modèle avec respectivement 6,4 % et 1,1 % pour la température maximale du mois le plus 
chaud (bio5) et la saisonnalité de la température (bio4). Le seuil de favorabilité du modèle, 
maximum de sensibilité et de spécificité (Liu et al., 2005) est calculé à 0,073. La favorabilité 
du climat de Ronchin est à 0,096. 

Le signalement de Xylocopa pubescens dans le Nord de la France est éloigné de son aire 
de distribution et est vraisemblablement le fait d’une introduction accidentelle par le transport 
de marchandises. Les xylocopes qui nidifient dans du bois, des tiges ou des branches font 
régulièrement l’objet d’introductions accidentelles (par exemple Hurd, 1958 ; Okabe et al., 
2010 ; Dahlberg et al., 2013 ; Falk & Lewington, 2015 ; Ruiz et al., 2020). Le Goff (2004) 
rapporte l’histoire d’un masque tribal en bois ramené d’un voyage au Sénégal par un couple de 
touristes et qui abritait un nid de X. pubescens. Ce nid fut découvert à leur retour en région pa-
risienne et les spécimens émergeant furent tués avant qu’ils ne puissent s’échapper (G. Legoff 
et E. Delfosse, comm. pers.). Notre observation n’est pas la première introduction de l’espèce 
en France, mais c’est bien la première fois que l’espèce introduite est observée dans la nature. 
Les espèces d’Apoïdes introduites en France ont pour la plupart fait l’objet de plusieurs intro-
ductions successives sur plusieurs décennies avant de s’établir définitivement [par exemple 
Sceliphron caementarium (Drury, 1770) (Leclercq & Claparède, 1978), Megachile sculpturalis 
Smith, 1853 (Lanner et al., 2021)]. Nous doutons que son établissement dans le nord de la 
France soit possible au vu de probables taux de mortalité et de reproduction non optimaux dans 
une région au climat peu favorable à cette espèce thermophile. Toutefois, les milieux urbains et 
les transports humains sont susceptibles de grandement favoriser l’établissement et l’expansion 
d’espèces exotiques dans des environnements climatiquement défavorables (Polidori et al., 2021 ; 
Lanner et al., 2022). Un suivi sur les deux à trois années à venir sera nécessaire pour confirmer 
le succès ou non de cette introduction. Sans connaître l’origine de cette introduction, il est à 
craindre que d’autres puissent avoir lieu, notamment dans des régions plus favorables tel le littoral 
méditerranéen ou atlantique, et finalement aboutir à une installation durable d’une population.

Traits de vie. – Gerling et al. (1983) présentent une synthèse des connaissances sur 
l’écologie de X. pubescens. Il s’agit d’une abeille solitaire qui peut aussi avoir des phases 
“sociales” durant lesquelles le nid est partagé avec sa progéniture. Elle nidifie dans le bois mort 
(préférentiellement tendre comme du peuplier) ainsi que dans la zone médullaire de branches 
et de tiges (par exemple, férule). Elle utilise beaucoup les cavités préexistantes (galeries de 
xylophages, tiges creuses…). C’est une espèce polylectique qui visite pour leur pollen et leur 
nectar une très grande diversité de fleurs. À Ronchin, l’espèce a été observée butinant sur les 
fleurs de pois vivace (Lathyrus latifolius L., Fabaceae) pendant plusieurs jours d’affilée. Cette 
espèce est polyvoltine et est susceptible d’avoir plusieurs générations par an si la météo lui est 
favorable et si les ressources alimentaires sont suffisantes. En Israël, elle peut ainsi effectuer 
quatre générations par an. Elle n’a pas de diapause obligatoire et peut être observée durant les 
belles journées d’hiver.

Conclusion
L’Europe compte actuellement cinq espèces d’abeilles introduites, deux Megachile Latreille, 

1802 (Vereecken & Barbier, 2009 ; Bortolotti et al., 2018) et trois Xylocopa : X. caffra, 
X. nigrita (Fabricius, 1775), X. virginica (Vicidomini, 2006 ; Falk & Lewington, 2015 ; Rasmont 
et al., 2017). Parmi ces espèces, seul Megachile sculpturalis Smith, 1853, est présent en France 
continentale (Vereecken & Barbier, 2009). Ce Mégachile cavicole, nichant également dans 
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les tiges creuses et le bois mort, a été vraisemblablement accidentellement introduit en France 
à la suite d’échanges commerciaux et s’est depuis établi dans de nombreux pays européens 
(Lanner et al., 2022). Xylocopa pubescens est donc la deuxième espèce introduite en France 
continentale mais, contrairement à Megachile sculpturalis, son établissement en France paraît 
encore incertain et doit être surveillé.
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